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La « Tribune Libre » i;st largement 

ouverte à tous. 
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l'uu1· p~\1 'lllt' 1,ous jl'lic i s 11 11 regard sur 
l~ 1·or.:-iitn i1i .• ,' rnr, k-. ;r:1tionsmoûe ·rnb. 
10•1 '0~01 s q1 • .~·l't', .l l'ex :l'P 10• dr. la 
F1·:."l"'. o·ll 1 1 .. 't. r·t"' fr I" " f ilus ~•ll 
moirs1101oü"P.ll' t cl··.i>e1cdl'Lc1i.,XIY, 
Pa1· E : L'.ir· tont c c .'{· ::> i 'lll r ,~c~ f1"rntai'ie 
a 11 • b l · ''· ~)·• l;i hn · 1" nu, ;,,.,,, <le la 
l\lédilc1 .: :r~t, • 1 d. i. lit•1,1it Yauw,r.o.t nn 
fo\'tl' .Jl e,J,ll '(' ( )lllfl,• ':tbln ù la "VillP 
1 i: '1it~I'l' ., l't .1 .. ,r:i. ii ·• j«i 11· 01n· . qu:rnt ù la 
popt;',1•icn. J' p1·1 ,r,i 1· t'l'l1 l'' ap.·\·s Pa Ît;, 
dem,·nrr> i.l _ \ '~' •·l:u·ir F>. no11 <'l Jl1• d •c; 

l'a- ".tl, ~t'., fol Il •• 1 d s \J.l<,'; J". c,i t' 
CP11t1·:il ,.,·11io" t 1 t " h f<1i5 la ,o~ l'i'• dus 
r 11'tillJIS ."l I• •;l;r11 (' f.lll.r,., cl dis 
rn,1:-. qo -.. • ~ "1 :1.;, cLt' 11i11,i crl•·aincr 
C'IC' red ... 1 .. -. ,lu, arg'a1:.,. ,·.e.n1ions 

Toni' d ''i ~·" t 1 '· • .wli• 1 <l' r;1u1J·e 
~ c·'t; tla I i;,. l, ,, :.l c111r Lli> ili'nr·f 

f·r;t~l 1'lH nt~ .. 1, · 11 l J L l.. 1 1111 • .'1 ( c _og11e \' 
i1 .. '.\li 1t«·h, .t Lri •:,ir; B .\:c-11tJ•. \_;1 i 

n;:1ft>1" fo !l .11 Y 01 a~p:l"inel'.tt d'E .. !>;; 
J.. mer t. r ,1\';,1 o <.e C'L la prus,.;ienw:, 
l'a '1(',' JJw • 1 · 1t 1~ .111 r' ~ cneoi:c ~t .i't ::-ion-
11•'Ht <l:t1 • l.• r '•>Ii' ,'Jr111:11.1l !'L lui appol'lcnt 
en C'{ltt1· 1pti' 1 Hl œ·:~ila l,it(·s ]({ 1lPs. 

(.}. ~·1JL ;l[, 1i ·1q1:1,., <l(' l \nt. i!'l,e i•t 1! •s 
pa\ s ·:-la\ s ~ \ O c;' 1 a 1t-, i " ,.,011t <li1 igns p;.r· 
11•1 1nhr f' ['Otl\ •r a·it, qui r,1,ruh• lès 1Jne-
tion.; 1l't•1 ipereur lt (',• ·'Oi . ' 

Pin:; loin, r t.~t '~\-•'in ire des "',ars (fllÎ , 
' \ iolr,rn11'" .. t di,._oeit.•. ~E coi slilI l' 1'll 11ne 

cntLonsiastc l't l: ;1 'ion ~,oeiali~lr. 
Quant aux Ang:lais, L 1w·nc:ipc Llu <c sclf­

go\"el'l1nwnt n qu']Is appl i 1uc111 anx <lom~1incs 
austl'afü•n, afrirair., hindou cl canadien <le 
kur ernJlit'c colonial. a ratlac'u'• c~S ICl'l'l'S iL 

la ir l l'e-pntric pal' <les liens fédératifs. 
lf:111t1·0 part, la c1·ise irlandaise pousse le 

pPuple a11glais \cl':; un fodC• 1" . ; ·1.it', tk plus 
t• I· p lu::. l.'kliÛU': ,_ - ~ .;i ' 

Nons IH' padcrn11s poi,JL ici de la Snissr , 
qui n'r,;t guère nue grande nation, mais <lont 
l'évolution polilÎéfllC fot'l1JCl'a ]"~bj èt d'un 
prochai11 al'ticlc. ' 

Nous voici <lonc aux. Elats-Cnis <lont le 
nom s~ul et le d1·a:)ean semé cl':rntant d'étoi­
les qn'Jl y a d'Etats sur son trnitoire souli­
gnent <léjà la constitution fé<lérnti w~. 

. Le fo<léralisme, sous quelque forme qu'il 
se présente (te Bun<less taat .. , cc 8taaten· 
hund 1>, " république fédérnle suisse >1, 
" confédération slave 1>, u Elats-Cnis <lu Bré­
sil 11 1 est seul à mème de garantir la t< paix 
du ménage •> <lans les nations modenies. 
Par une équitable représentation <les intérêts, 
il assur~, outre la vie économique, les aspi­
r_at.1011s rntellectuelles <les nationalités répar­
ties , an hasard des traités,entrn ses frontières 
actuelles. Il sauvegarde les cultures particu­
lières. Il respecte le droit des minorités. Et 
<t uan<l les nations sont constituées <le natio­
nali t(•f:> de langues dissemblables, un côte-à­
côte n'est possible que dans la pratique d'un 
fédérali sme éclairé. 

C'est ce que les populations belges, tant 
celles de l'Emre-Samb1·e-et-.Meuse que celles 
<les ri\es de l'Escaut ont éprouvé bien avant 
le début <les hostilités. La présence <les Alle­
mands <lans les provinces wallonnes et fla­
mandes a souligné une situation latente.Ceux 
qui pal'lent de la création artificielle d'un 
nouvel ordre de choses prouvent qu'ils igno­
rent tout <le la question. 

D'une part, les et ligues de défense D en 
Wallonie; d'autre part, l'organisation des 
éne1·gies flamandes remontent bien au-delà 
de 11.!14 et l'on comprend mal ceux. qui <lé 
nonc::n t à tort.et à .tr~vers le caractère pré­
tendument antrpatnotique du mouvement sé­
paratiste en Belgique, alorg que nos aspira­
tions fédéralistes sont soutenues en France 
même par des journaux: tels que "L'Opinion 
Wallonne ». La vérité, c'est que la sépara­
.fu1~ ;i.dministrative est une Himtiative belge\). 

........_ / '-;'il e5~;i.que l~ cabinet .<le Vienne n'y est 
................... , ,. pas oppose, •celui de Wh1te-House la voit 

d'un œil ée:alcmcnt favorable. Wilson et 
Czernin son';, d'accord sur cc poinL : le droit 
des nationaUtés Aussi sommes-nous fondés 
à tlir0, tlès à' J.m~~enL, que la Belgique d':i.prè1'> 
la guerre sern fédérative ou qu'elle ne sera 
pa.st 

Il y a plus (.1' un siècle déjà que nos ·popu­
lations sont travaillées du désir de se consti­
Ltter en fé<lérà.tion. Les « Etats ~elgique­
Unis " ont-ils ' jamais été une invention 
ù'Outre-Rhin, ténébreuse machination d'une 
insidiense politique? En 1789, ils répondaient 
à l'aspiration de confraternité et au besoin 
d'indépendance réciproque donL les Fla­
mands, les Brabançons et les Wallons étaient 
animés. 18i.5 et 1~30 ont préparé les voies; 
que 'i.\::11 i, 1 an ue ia. c1·eat1011 de nos Minis­
tères, couronne l'œuvre en dotant ces vieilles 
p1·ovinces wallonnes et ~amandes si rich~i, 
si fécondes et si glorieuses, d'un régime 
administratif qui corresponde :l leur constitu­
tion et ne blesse pas au vif le souyeni.r de 
leurs chartes communales ! O. K. 

Nous publierons demain " Lettr~ de 
Bruxelles ,, de M. Fr. Foalo11. 

Présidents des Co.nseils 

CO ~ ~UNIQUÉS QF 'C'!CIELS 
<c L'J:c/10 du St,h.btè et Mlll~e »publie le comn •. niqué (1l/iet allemand de midi 

et h dtnZill co,m1zwnqui français , douze heurt;. avant 1s autres journaux 

Commtrnitp.-s de .. Pu;ssanœs Cm '.z·;~ics 

De•·lin. 1.l :i11ir. 

T.Lt.~trt> ht h t,nH.l .i l Uuest. 
Grnupc 1l'a;·,ùr ,':-i ll.,1 lüu11•rinz Ilupp ·p(']1t 

tlt' Ba \Ït'rr. 
\'in! adi\ilé dP · 1~co1111a issanœ d~ l' i11fan-

1u·c . !hn:-; IP hoi. <-l \ïeppl', amsi qu"an 
:\o"d-Onrst ·le [)1" 'II1r11:. 1uus aYons n·fonlé 
dr'i Pl1;.qUr", LJ,, d4 • ,jj tir l'a1l\'Pl'Sail'e . r:a 
lut•v 1l'a1·ti l•'l'J<' ;1':• 1·r11·i::. 1p1e <lan::: l['tl"lques 
sr ~t 'U~'>'. 

Cronpe d •ll'JnÙ;!; t~ 1 Ki·L1prinz I1lipll'ial 

.\u pl'l:, ,,on1· au ~nd 011t::.t de Ho11111lil'l'S, 

m c ~ t larpll·, r• I"f·gilt1 ·nl& fran~ .. is s ( st "c1·ou­
;,.,, 1', i, l r.xt t'll'~ 1 s Il. ~nlI·ionale ùc• :1 1ü1 i•l 
.ie \ 1 lt1 "b Co 1,• 'l~!E. I ; . ., ,1..,,-auts 1·L:itfr1"s ont 
r":°f•nlc t·u ~ sn t pu '-r-; l'i11t(•1·il'n1· t!e la 
fo H 11 i s.1Jl.in~ 1 1 Il« ,.,, lign' ù l' Ei'-t tl;: 
!\Ion tg,o be rt. 

llans. ll• sl"el IOlll' Llc YI ignon, ;rn '\01 .l-!.lnesL 
d" Chit 1ea1t-'1 liit'1'1'~, pfi1::;i1•111·::; co111paf,nÎcii 
t·unr~mie::. . unl th'l>1t11ehû ;'1 la c'.hal'gr. No:> 
;n ·111t pc.;;1ci,., ]ps o l' 1'1'.ir:técs . 

i~11· ~le viol•' itr, · ,fal"s dr fou, nos halle­
l'it ~ f'L lanr.<'-mi 1wg ort bombarde l ~s éta b' i s­
t>ellWH ls l'lL 1P.ll1ÏS JJ•l',.; .:e I'leims. ]) !S tlt':ta­
C1IC111('1 1::; d'iufaulel'lù ponssanL <lil l'aYanl 
ont 1·amené iO prisonnim·s. 

Hict', nous arnns abattu 23 avions rt 3 bal­
lons captifs ennemis. Le capitaine Dcrthold 
a rempol't~ sa 3:J0 cl le lieutenant VolLjcns sa 
21° victoiI"es,acl'icnnes . 

Vienne, -1 ï juin. - Dlllc.:iel <le ce miùi. 
En Venétic, sm· le front <le montagne, les 

Oj1t"1·:i.tio-™~11t été htancoup morn,; i11/ po1·­
•t<il'nc;'-~ ;;:'7.~::.L' Ùes 1.,ultLli lio Hs d irnait.:t11i[llUS 

"-"""• 
el <lu bro1ul !ard. A l'G~1cs t <le la Brenta, nos 
rl'.·giments a;lpins ont leuu les positions <le 
montagne c<onquises la veille malgré les 
violentes atraques ennemies. Les divisions du 
felù-marécllj(ll lieutenant Louis Ceiginger 
ont <l\ ancé ~n combattant vers l'Onest. dans 
le massif du Montello. Des deux côtés du 
chemin de fer Odcrzo-Trévise, <le fortes con­
tre-attaques italiennes ont échoué. 

Les troupes <lu général d'infanterie Yon 
Csiseri co, avançant sur l'aile méri<lionale <lu 
grnupe des armées du fel<l maréchal von 
Boroevice, ont encore arraché du terrain i 
l'ennemi à l'Ouest de ~hn Dona et sont empa­
rées <le Capo-Sile. Rivalisant avec des troupes 
allemandes, aut1·ichiennes el hou~1·oi.::>cs, <les 
bataillons tchèqurs et polon<> is ruthènes ont 
prouvé, par leur vaillance, que les tentatives 
faites par l'ennemi pour les e:'lciter à la tra · 
hison et à la félonie, ~ont restées vaines. 

Parmi nos troupes d'infanterie, dont la 
bravoure a été au-dessus de tout élo$e dans 
les combats livrés le 15 juin sur la Piave, le 
jeune régiment de la Haute-Hongrie n° 106 
mérite une mention toute particulière. Com­
me d'habitude, nos braves sapems et nos 
aviateurs de combat et de chasse ont pris une 
part prépondérante aux succès remportés par 
nos armes ces derniers jours. Le nombre des 
prisonniers restés entre nos mains sur le 
front Sud-Ouest s'est élevé à ~1,000. . . . 

Vienne, 18 juin. - Officiel. 
En Vénétie, la bataille continue. Sur un 

grand nombre de points, l'armée du général­
coloncl baron von Wurm a gagné du terrain; 
au cours de combats acharnés, son aile Sud 
a atteint le canal de Fossetta. Le général­
colonel archiduc Joseph a élargi ses succès 
dans la région du Montello. Les contre­
attaques italiennes ont échoué. Durant trois 
joQrs de bataille, nous avons p1·is dans ce 
secteur 73 canons italiens, parmi lesquels de 
nombreuses pièces de gros calibre. Sur les 
deux rives de la Brenta, · l'ennemi s'est une 
fois de plus vainement lancé à l'assaut de 
nos positions Plusieurs attaques prononcées 
par les Anglais au Sud d'Asiago ont eu le 
même insuccès. 

Le nombre de nos prisonniers s'est élevé à 
30,000. et celui des canons capturés à plus 
de 120 Notre butin en lance-bombes, en 
mitrailleus,es et en autre matériel de guerre 
n'est pas encore dénombré. 

Vienne, iO juin. 

. . . 
La bataille en Vénétie continue.En de nom­

breux endroits, l'armée du colonel-général 
baron von V'urm a réalisé des progrès. 

Après de,, rudes combats, son aile sud ~ 
atteint le c~nal de Fosetta. 

Le col,.foe_l-général archiduc Joseph a 
élargi EeS sarns dans la région du Montello. 
Des cotftr~-poussées italiennes se sont écrou­
lées. 

Dans ce secteur, 3 journées de combat 
nous ont valu 73 canons italiens, dont beau­
coup de iros calibre. De part et d'autre de 
la Brenta, l'ennemi a une fois de plus vaine­
ment donné l'assaut à nos nouvelles posi­
tioJls. 

I 

Plusi0111·-; al\"~'" '-?';\';?' au .Sud <l:A-
siago n'on t pas · '{,:~ 1eureu::;cs. Le nom­
bre des pI"i11011111" , ' e~t éle\ é à 30,000, on 
compte• plus cle ·l '21 .. a1loni> c;1pl11rés. 

Le butin 1·11 laII< 1•111ine:- , mitl'ai lleuses et 
au t1·e mat(·1·iel de f('f!1·rc i. ·est pas encore in-
ventorié. !1 chef de l'état-m~ij or . 

. . . 
Cons tan li no pie, ï ,Juin. - Ofüciel. . 
Sm le front en l\1estine, ~1ct ivitè de l'ar­

tillerie; r llP a 1°1(• {11s \ iolente sur cert:iins 
poiuts. :.'\oil;; arnn. cificacern1mt bombarde 
les camps 11 1eu; · ttc1·ies emwmies. i'\os 
a \·iate1m; ont alhc (• nn camp ile re.bellr.s 
(tabli tlaw; L 1·(•a:1 i dl' Vadi Musa. ~Ut' les 
autn:s front::;. p;;., \éYénemcn t important à 
signale!'. 

Crmmun,c11.1és .:~, P1~is..,anef's \lliées 
Pa1·is, 18 ju in t:·t..L) . 
Au Sud de l'Ais1t1 1wus arnns t•(•ussi une 

opé1·ation locale au 1u<l el'Amblény et à l' Est 
<le illo11 tgo bcrt. 

Nous arnns foil :ne centaine de prison-
11iers dont 2 ollic1r1 . 

Entre l'Ourcy et , ;ilame, nos patrouilles 
ont fait <les pl'ison ~rs 

Nuit calme sui· lr·rnste du front . 
* ~ . 

Paris, 18 juin (Hh.). 
L'activité de l'ar.,ilerie a été assez vive au 

~ord-Ones t Je lllouUdicr ainsi que sur di­
vers points entre ;\J"ctitdi<lier et l'Aisne. 

Nous avons effeC't;é ce matin une attaque 
locale au Su<l <le Va:;ery qui nous a permis 
<l'amélio1·er nos 1wal;ions, <le capturer une 
!'<'n t:ii np il<' pi· i"nn·~~:s. Pt. il P -; rrii t1·a illen5r>c; , 

Un coup <ln mainalleman<l a été repoussé 
<lans la régi on d' A vlucourt. 

Les Allemands OIL laissé des cadavres sur 
le terrain et nous atlns fait quelques prison­
niers. 

• . . 
Londres, 17 jninc- Officiel. 
Nous avons cxécué hier soir un heureux 

coup de main à l'Es; d'Arrns et fait quelques 
prisonniers. Un co1p <le main exécuté par 
l'ennemi <lans les eivirons de Givenchv a été 
repoussé. Courl ma;:; violent bombardement 
de nos lignes éablics au Kord-Ouest 
d'Albert. 

L'ennemi a attaqté hier soir· un de nos 
postes établi à l'E& d'Hébuterne. Un autre 
détachement allemmd a attaqué à l 'aube nos 
lignes établies au Nlrd <le la Somme ; il a 
été repoussé. 

Ri.en d'autre à sigli.aler, en deho1'tde l'ac­
tivité habituelle de rartillerie. . . . 

Rome, 17 juin. --<Officiel. 
Sur le haut plabiau <l' A siago et sur le 

monte Grappa, l'enr~mi a essu~é <le fortes 
pertes le rn juin. Il s'est borné hier, par un 
violent bombardeme1t, à entraver la contre­
offensi ve de nos tro~pes et de celles de nos 
alliés, qui, sui· div s points, ont réussi à 
remporter des suce locaux et à améliorer 
leurs lignes. Par co tre, la bataille a con­
tinué avec violence le long de la Piave . 
Malgré ses fortes pe~cs, l'ennemi a continué 
à exercer sa pressioi énergique dans le but 
d'élargir le terrain qu'il a gagné sur le 
Montello et de se :rayer passage dans la 
plaine. 

Nos troupes o . -: é l'ennemi dans un 
combat acharné sur 'ligne Ciano-crête du 
Montello-San Andrea:; elles ont résisté vail­
lamment <lans leurs positions établies sur le 
fleuve de San Andrea.à Fo~salto et énergique­
ment tenu tête à li marche en avant de 
l'ennemi da.ns la bai"11: San Dona. Le nom­
bre des prisonniers restés entre nos mains 
depuis le début de la bataille s'est élevé 
à 1.20 officiers et 4,5Œ soldats, dont 716 pris 
par les Anglais et 26 · par les Français. 

Ces deux derniers j>urs, 44 avions ennemis 
ont été descendus. .. 

Berlin, 18juin. - Officeux. 
Pendant notre offensire sur l'Aisne, du !7 aai au 

6 juin, nous anns fait de nombrem: prisonniers va­
lides appartenant aux divisions ci-après indiquées : · 

1•• diTision d'infant. : ~officiers, 2,631 hommes. 

~ï: - 1~ - g:~ -
!12• ~4 2,4~ 
~ ~ i~t 
39• ~1 '!,008 
43• M 1,403 
61• u 4,949 
'". n 2,513 tM• S7 1,496 

157• .\4 2,752 
51• 66 2,0~ 
Pendant notre olf'ensive du 9 au 12 juin : 

t36• division d'infant. : 3') ofti.ciers, 1,4.94 hommes. 
589 - tOO - 2,8.ii -
72- 47 1,827 

1.25• 83 2,63.f. 
11• division de cuir. : 67 2,396 
Si l'on ajoute aux ~hiffres qui prér.èdent le nombre 

lies prisonniers blessés et les pertes éleTées faites 
en morts par l'ennemi, on peut se rendre aisément 
1.1empte lies proportions dans lesquelles, rien tu'au 

de Ministres 

cours <le ces deux jour nées, les forces de l'a.l'lllée 
fran~·aises ont été dirninu~es. 

Rerlin. 1fi.iuin. - Officieux. 
Entre,J\lontdidier e t l'Oise, le 1luel d'nrtillerie a 

continué Je '10 j uin avec une intensité nriable pen­
dant la journée, pnis est. i-ers le soir. devein bA:rn­
C'oup plus violent. l'ios canons u11t eo.itinué à c·o1~tre­
baltre avec fruit les batteries enn~mies : ils Olll 
incendie\ un dépôt de munifio:is prés de Tricot Aurès 
une Yiolente canon11a de dédandiée l;n1sqnP.1i .. nt, 
plusieurs d~tachemenls de rr,eonnais~«nre ont. à 
4 heùres de J'apri~s-midi, allacp11' no~ Jig-r,1~s pré;:· r e 
Helloye. i\ous les arnns repou,,.~ès d'une mnnit'!re 
san;:rlante . I?â~ une c.outrc::itl:lqu<'. Une al1;1que 
aén enne tlmg·ee ronfre la cem1t11·e des forts de Paris 
a prornqué de 'grands iucendit·.s clans la partie 
septcmtrionaie de la Yilte-. 

g nlre la forêt cle \ï:ters-Cotlcrets et Ch:îtcau­
Thierry, l'ennemi a pris 11os posil;ons sons un l'en 
''lule_nt. Après un.e ~our'e p1·(,paration d'artillc:rie, 
des forces ennemws m1pnrtanff's otJt attaquô i1 !) h. 
dn matin dans la région de Clignon. mais elles ont 
sulJL un graw: édwt; lem· aflaque a P,té uettement 
repouss1>e, nous lem· ('YO 1s fo il des prisonniers et nn 
avant de nos tranehé::s g·isenl. des monr·e~:HX tl!' r -
tlarr•'S. 'l'andis que toutes les attaquf's ennemies 
croulaient a insi dn.ns !P. sang dans rc;lt1~ rl•gion. 11 is 
t~oupes ~ml. prononci· hier· s?ir et ln 11uit de~ opèr:1-
t10ns. qm nous 01~t valu plu~ieu;-s centaines de pr'­
som11e1·s. Hes anatem·s ernu•rMs ont contirr1é :'t d '. 
lruire la ville rle Soissons f.!11 l'arrosant de houlJe>;. 

Uans la région dn Hcin1s, dt"s opb1<1lions pro11on­
cécs par de for ts M .. tad1ements ennemis n'ont eu 
d'autre résul tat que de leur r:oùtcr de lourdrs orrte<. 
Nos tro11res ont attaqul: hi1•r soir entre la i\leus" d 
la Moselle les AmériC"ains qni , en <'es derniers 
temps, au co~s de vaines 1·ontre·allaques, ont suhi i1 
dJ\'Crsrs reprises des pertes extrêmement élen>es, el 
onl profondément pénétrP, d:c ns 1eurs posilions entre 
l'Aisne et Yargei-aux et llicht'courl, dont ell~s ont 
bouleversé les trnnchées, tan· lis que nos canous pre­
naient sous leu r feu ce qni restait des troupes char­
gées de leur défense et qui s'enfuyaient. T.e vilfao-e de 
Mar voisin ayant été clélrui t. par 11os troupes q

0
ui y 

avaient pénétr é. notre ar tillerie a tenu sous un feu 
concentrique inin terrompu les troupes amérieaines 
de première lig ne, les réservrs, les positions à l'ar~ 
r ière et les lignes de marche.1 l\'ous avons ohserré 
des explosions el des iucenclif.s et le trnnspor t d'un 
nombre considérable de blessés. La nuit venue, nous 
avons méthodiquement, et sans être empt~rbé par 
l'ennemi. érncué les positi'lrs ennemies nprès les 
arnir entièrem1>nt 1létruiles. 

Dans le Sud des \'osgcs, it l'Ouest rle Colmar, un 
p lein succi\s a rouronné une alfaepie nrononcèe par 

•' 11u, lruupes 4 ui ont >'amené de~ ~JOsitions ennemies 
20 prisonniers et 6 mitrailleuses. 

En Flandre, plusieurs attaqut>s elr. l'en11Pmi ont •'té 
repou~sèes sur divers points iln front. Une autre, 
prononcée par une l'orle patroui lle ennemie. :\ mi­
nui t el clemie, au Sml-Ouest de Hamel. a rrhoué. :'; os 
hatted es de gros calihre ont p ris sous un fe u ef!icace 
les installations de chemin de fer d'Amiens • 

DERNIÈRES DÉPÊCHES 

Dépêches de !'Agence Wolff. (Service particulier 
du journal). 

Berlin, 19 juin ofliciel). • 
Nos sous-marins ont encore coulé dans la zone 

barrée de la Méditer ranée 6 vapeurs et 4 voiliers 
jaugeant en tout 24,500 Lonnes brut. 

Berlin, 19 juin. 
Au sujet de la destruction récente d'un navire, 

convoyé par des destroyers et reconnu co111me trans­
port de troupes. coulé tout près d'un port italien, le 
coi;i1ml!-ndant du sous-marin en question rapporte ce 
qm smt : 

Immédiatement après avoir lancé la torpille le 
submersible dut plonger. De nombreuses bombes 
furent lâchées contre lui, mais ne causèrent aucun 
dégât. A peu près une heure plus tard, le sous-marin 
s'approcha de nouveau de la surface et constata par 
le périscope que 15 bâtiments accour us à la hàte 
avaient j oint les 3 destroyers et é taient occupés à 
repêcher les hommes nageant dans l'eau. 

On put remarquer de nombreuses embarcations 
ainsi que des radeaux pleinement chargés d'hommes. 
Les ponts des destroyers et des autres hàtiments 
fourmillaient de soldats nus ou à demi habillés. Ues 
grappes d'hommes s'accrochaient aux parois des 
navires. Il y a donc tout lieu de supposer que le 
vapeur coulé était un transport de troupes pleine­
ment chargé. 
. La mer était assez houleuse au moment dn coulage, 
11 est fort probable que nombre de soldats ont péri. 
Sans doute, le transport était destiné pour Tripoli, 
l'Albanie ou Salonique. Aussi la destruction de ce 
navire a-t-elle vraisemblablement contribué à la 
décharge de nos opérations sur les théâtres de la 
guerre dans le Sud. 

La que1lltion polonaise 
Krakau, 17 juin. 
La « Nowa Reforma • approuve sans restriction la 

manifestation du gouvernement varsovien vis-à-vis 
des résolutions de Versailles. Elle déclare ce qui 
suit: ~ Les Polonais ne donneront pas dans le piège 
des belles promesses tendu par !'Entente. 

La Pologne ne se laissera pas transformer en une 
Macédoine de l'Europe Centrale et cela au profit des 
puissances occidentales. Les Polonais se voient obli­
gés de demander urgemment aux Puissances occi­
dentales de leur f ... la l"aix, aussi longtemps as 
moins que leurs armées puissantes n'auront pas 
franclii le Rhin. En attenrl:rnt, les Allemands s'appro­
chent de Paris et nous demandom; excuse aux hom­
mes politiques de !'Entente que nous n'ourdissons 
aucune révolution immédiate contre les puissances 
centrales, mais qu'au contraire nous coopérons avec 
elles pour assurer l'avenir de notre pays. 

Le journal « Czas .. dit: Les Alliés essayent d'achar­
ner les Polonais contre !' Autriche-Hon~rie, parce 
que cela convient à ses intentions pohtiques. Le 
gouvernement de Varsovie a sérieusement rejeté ses 
promesses et souligné que les bases de l'e:iistence 
de la nation polonaise ne pourront être consolidées 
que par une coopérati1m avec les Puissances Cen­
trales. 

La proclaaation du gouTernement de Varso-.ie 
proteste avec unanimité et sans détours contre les 
agissements des Alliés et montre la seule Toi,; rai­
sonnable que la Pologne puisse suiTre pour aJ '"Ïver· 
à ses fins. -···-

Berne, 18 juin : 
La • Chicago Tribun 1 p11raissant à Paris apprend 

de New-Yerk, en date •u 13 jain, que les Tapeurs 
norvé~ens « Vindeigen • et c Hemirik Lund 11 ont 
été coulés par un sous-marin allemand, aa Jarre de 
la côte de Yirrinie. 

de l'Entente 

DÉPÈCHES DI17ERSES 

·La lténnion des P1·(·~id..-n1!!i de!il 
Conseils de 1ninii-;~n·.-).O 

do l'Eutente. 
n~:nc. 18 ju '.'1; 
Le et fagPhla ~t n <li< Brrr c 'tpprend de 

,<.;{'lll'l'e P• i n'e q tH la <lc1·1 i t' 1'e • 1Ù11 ion <les 
p ésitl."1h tles Conseil;, de 1r.;.1is'res de 
l"En èn.le, à V~r-;ajlles, a ~'tt'.·. mar· JlH~c par 
dt.• p ·ofontl :s <l1wrgc11c(s <l OfHfi.on. 

tes jo1ll'na11\. ùe la Suisse Ot'~Îtl"ntale as-
. sure11t q111: la séance a {d.(• 11""s orageuse à 
tPI point qu'ù ee1·tain memrr.t l\J. t;J >n-.cnc~au 
s'1'st_ l«Yé et a qn1 tt'- la salle de,._ C[nf(Tences. 
L«s JO ll'l1a11x app·emwnt Cllcore , t•! ll's dé­
l<;gu«s ~rng 1 aü )l t. fait la J roposition de 
1·t·t.II3p1· un J'l'Of;I':1mme hirn dôtl'rrriné des 
Jn:t' de gt~Cl'l'C de J'};_;n[enle. 

.. JY.L. Lluycl Gcr)l'gc alJJ'ait 111i-rnJme p1·is 
l 1rn 11:1t \e d(• cc pr·ojet cit cJ:·d:ml qu'en 
\ ngi:~· '.1·e 1,•5 ;1spi1·atio11s tl1 pru ,Jp sont 
~ac.f1slt.. cl qu'on.' •st ra· li-an tl'11,1c poli­
t1qu'~ lflll, J on1Ta1.1. a111en'"" h P<'Î'i., tout en 
::-~rn\"ga1·wu1t la di " nilé c t ],• '•l'hi rrn (]Cs 

l 'i' " J <:i' pay;; uc '.,lll ente. 
Ceti.i• opinion fut ,· ivc.mr11t ,•m11ha ille par 

li~. Cl1:.men..:na11. sons _ p1·(!1c;xte q11 elle équi­
\,1la1t" 11nr propo::.1t1on cl1recl.l' dr 1 aix et 
poul'l'nit èl1·e. inlrrp1·(>1ée pu· l'.\ll(mrngne 
comm" 1111 s gnc cle faiblt·~~P . 

·~I. l:lo~·d Guil'gr. 111• paI"t:'gr:t pas <'ntière­
mc>nL l <ms clr l\l. Cleml'nee:in, et il fol fi na­
l~men~ t1 "~·idé de <lonne1' J'enrnl à un ballon 
d ef'.s~t q11 on ret!·ouve Jans les discussions 
an Sl1Jel de• la paix auxquelles se li Hent les 
.JOu t·naux de l'Entcntc. 

- «o»-

Les journaux de Londres annoncent que M.Briand 
et M. llarthou ont préparé un ministère de coalition. 

Ori pré,·~i t à Londres une modificat ion partielle du 
Cabinet Clemenceau. 

Le hetman des (:~.l m.<'uks, le colonel jlr ince Tun­
du tow, ataman mrl,1l~1re des Cosnques d'Astrakan 
a1·nnt la guer re , ofüc1er de la g·anle impériale russe' 
a fait des déc lar ations r ertJarquables sur la culpabi~ 
lité de la Russie. • 

. Au début ùe la guer re,-le Jl!:Ïnre Tundutow était 
mde ile camp du grand-duc Nrcofaï Nicolajewitsch 
Il est mfl me parent de celui-ci, par sa femme qui· 
comme l\ïC'ofoï ~irol aj ewitse·h, descend de la famill~ 
des Karageorgewitsch. 

Dans les jour s qui prf cédèren t l'ouverture des hos­
tilités, le prince Tundutow <était rornmandé romme 
officier de jonction auprP.s du chef de l'état-major le 
~~néra l .Janusrhkewitsrb; il. y ,a vu de t01.~t près' le 
developpement des graves e>enemen ts qui devaient 
entraîner la guerre mondiale. 

A ce sujet , il a r aconté au collaborateur de la 
o. Gazette Lle l'Allemawe du Nord » ce qui ~uit: 

« Dans celte nuit là, lorsque le tsar téléphona avec 
le g-P.néral Januschkewitsch et le somma d'annuler la 
rnobilis~tion. je me ~enais 9a~s la chambre rontiguë 
au cabmet de travail du gener al. Je pouvais facile­
ment observer tout C'P qui se passait. C'était le 29 
juillet. le jour dans l'après-midi duquel le chef de 
l'état-major avait eu le fameux entretien avec le fondé 
~e pouvo\r n,iilitairt; allemand, le major von Egge­
lmg. Apres l entretien arec le tsar, Januschkewitsch 
parla, en tant que .ir me rappelle, avec son ami 
Sasonow. Peu après, il appela encore une fois le 
tsar au téléphone pour l'informr r qu'il n'était plus 
possible d'annuler l'ordre de mnbilisation. Celui-ci 
était déjà dnnné, les troupes l'auraient déjà reçu et 
la mobilisation ne serait plus à arrêter. J'entendis 
distinctement la voix claire et nette du jl'énéral. 

Ce qu'il dit au Tsar était absolument mensonger. 
Devant lui sur la table se trouvait encore l'ordre de 
mobilisation signé qn'il émit seulement alors, après 
l'entretien avec le monarque. Interrogé s'il s'agissait 
f'eulemeiit d'un ordre ile mobilisation ne détail ou 
d'une mohilisation générale le prince Tunilunow a 
dit: • Non, il s'agissait d'un ordre de mobilisation 
générale TJour l'armée toute entière en Europe et en 
Sibérie. Le prinre souligna tout particulièrement 
<ru'il avait été très intime avec le chef de l'état-major. 
Celui-ci comptait avec u ne assurance parfaite sur la 
victoire de la Russie. Selon le prince Turdutow il 
s'est résolu à amener la ll"uerre coûte que coûte au 
moment où il avait la certitude que l'Angleterre 
prendrait part à la guerre. 

Cette certitude, il l'a gagnée le 24 juillet à Zarskoje­
Selo, la veille de la grande revue. Plus tard, après 
l'éruption de la révolution, le prince a de nouveau 
eu l'occasion de parler au général JanuschkPwitsch, 
qui était complètement abattu, raronte-t-il. il se 
trouvait tout à fait sous l'impression de la gravité des 
événements. Apparemment, il était ..,ljurmenté par 
de 1erribles remords. Il oit qu'il recot!'flaissait à pré­
sent s'être trompé au début de la guerre et avoir 
mal agi. 

La« Gazette de l'Allemagne du Nord• ajoute ~• 
qui suit : Le prince, un homme dans la fleur de l'â~, 
a visiblement observé d'un œil perspiC'ace lPs grands 
événements rie cette époque. Il a fait montre d'un 
grand dédain pour la meuta litA mensongère du parti 
militaire russe de ces j ours mémorables. Bien que ce 
qu'il raconte ne soit plus inconnu depuis la publica­
tion des révélations du procès de Suchomlinow, ca 
n'est pas moins une nouvelle confirmation da ce qna 
nous savons et nous donne un tahle~u animé des 
personnages qui, en première ligne, ont exercé leur 
influence néfaste sur le développement du sort du 
monde. 

Londres, t7 juin. 
On lit dans le « Daily Mail • : L'obscurité main­

tenue à New-York, en prévision des attaques aérien­
nes, nous plonge dans une des phases les plus 
tragiques de la guerre; rien ne dénote la portée de 
cette ~ernii\re comme la nuit maintenue sur cette 
immense Tille, située à 4.800 kilomètres du front 
européen, là où, an début des hostilités, les An­
glais entrevoyaient un paradis exempt du bruit !\es 
combats ; la voici actt1ellement drapée dans la nmt, 
qui, pour les Londoniens, est passée à l'état d'un• 
eeconde nature. 

L'Amérique a maintenant devant elle le calnir• 
eubi par la France et l'Angleterre, avec le même 
cortège de sacrifices et pertes. 

La nuit perpétuelle à New-York, c'est l'indice 
qu'on est arrivé au point culminant de cette iUerre ! 

g -
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Washin;tor:, i8juin. 
Le;; ~_oilier.s 11<•1 'égien~ •Samson• •'I • Kr ini;•jaa ,, 

01it ete coules pJ1· un sous-m;i~iu 
Lf'~ éqmpages (lllt é.té sauvés. 

-«<h-
Par,s, lS ju1u. _ 

' Plm•ieurs Jr&u pcs tl'avior,s allemantls se •ont tlin­
g.ts hier soir vers Paris. 

L'olarrue ,1 été donnée à 1 h .. rn et nolt e. ùéfPnse 
f'-~1 imrnérltHtero<>nt Contrée en action. 

Nos. r,mons ~péciaux onl riolemment homb,.,.Jt: 
le~ a non• ennl'1ms. Les exph1s1ons des bombes ont 
fait IJUA!ttnes victimes et causé de11 déirllts matér;els. 

L'u,·enh d'An,·ara en dan-cr ••• 
:\ou;; a' ?i:is sot~\ert lllsisté sur ce point 

qu~ la pol1l1que econonnque, envi,:~gée au 
pomt de YU·:. g~nér:,ll, de no~ gouvernant~ Au 
Havie, de•a1t lor·cemcnt pro•oquer la rmne 
de notre graai.! port national. Voici main­
ten'.!nt quïl faut redouter <le voir bâtï'vement 
CùtH:~lur~ par nos <lil'igeants certains acco1 d~ 
part1cuher~ de nature à hâter la déchéance 
~·An vel's . 1-.ou,, le titre " Représentation des 
li.gn_''S étrangé1:es '.t AnYrrs .. , l'organe spé­
CI~hst_e anve!'"-OlS Lien concu « Le Neptune J), 

éd~té à Londres, publi~, en etf P.t, les ligne> 
smrnnte~, <lont ln gru:nté n'échappera pas il 
n1;s lect(•urs . 

- Nnu:1 a'on::. toujours <léfen<lu dans notre 
journal lïnitiatiŒ privée et éventuellement 
l'.~n!e.rv~·ntiQ~ go_m;r?.ewentaie pour a1ùer 
l 1~1tmt1ve pr1,vé: .1 s af!Jrmcr, lur·squ'il s'agis­
::.-a1t de la creatior. de nouveaux s.:rrices et 
dt: l'ex1eusion d';.rn<;Ïens. 

LP gunn~r·1wmrnt, qui s'est tOUJùUIS mon­
tré ~ourd à no~ appels. !lemble i1ris tom ~ 
<'ClUp d'une hàte tdmle de conclure certams 
lH.:eords •[Ui n~ pr-uvent ejil€ nuire aux intérêts 
\ilan:- d,1 port d"Anvers et am. intérêts des 
maison;; maritimes en gén~ral. Nous nou~ 
tterr:nrnJ.ons. er1 è~'et, quel intérêt il pgut y 
aY?li' jlo~r là Be.lg1que qne telle ou telle ligne 
sotr [J utot repre.,entée par· tel ou tel iroupe­
ruent que pdr td autre et n y a-t-il pas un 
claug:-r tr~s grand a 'oir certaines ligaeit et 
~ Prla:rn> grou pr.ment~ êtr:inie1·~ mettre lem·> 
1ut1·rêis dan~ les mams de certains groupe 
me:1ts. d a1·mq:ne~t et ch> tinancic1;; belges, 
;,Il pprimam ams1 toutt ,:onr:urrence ? 

LP gomerneini~nt, nous semble~t-il Je­
' 1 ait a mir P'!;n p '"I111er· Ù··~oir Je ~eïiler a 
,.,. <jllt' ce.:i r.ius HP. :.e prudu1sent p;is et :i. 
~:rnvegarder av:iat tous les irMrêts ùes 
J:elgcs qtu sont r·cstl':s en Bcl~iqtt:! et qui 
1mt at:treml"'nt nombreu\ q11e les quelquP.s 

1ntéie-,sé-; qni se tro11\t·nt à l 'étrang"" fit qui 
lit!lll li Îf;IJ l Yünlo1 qJroti t.;l' ile !a si tua tion e'l.tl':i­
ordwa1: "'. 1hw1 laq~dl1• :,.;e trou'fe n ·tre pays 
{'ùUT' h:1~·1c-r des afüures i:t m~tt1·0 lr·lH's c.,m­
i,.atriotc., 1l<!Y;rnt le foit <<ccompll. 

"011 .~ n'en <l;s·in~ pa~ plu~ lor g pour le 
'll1111wul. 1n:i1s n1iu:; t>Spéruns b ' t>l! obtenn· 
tl,: ' :ti.~0rit~q ltil ;1g,;i1ranc .. s ou:.> nons dPru:.in­
J011!'l <j1Iant à la ! roîet ton ·J;:.; ir.t(·r~t_, <l-.;s 
Br•!g(:6 l't'R\éo ~n fü: !~li.JUfl. " 

L /#~ fol1t ù iens - c'est f nia! - - 1u se 
résr,/1 '.nt ci <:.11iz•rt lts lvéni;meut:i aue 
!ursque Ctllx~ct oui pns rnr eut: ; ... ze 
ai:ance de p!zmeurs centaines de k1lo­
mètres. 

Les N:lit'Ïstes trnmands ont compris 
dè> l' t.ibord - ei ils ont a~ i 11-ins1 en 
ho1,1mes polit!q1.es hahilts - qu'ils 
ne de1:a:imt pas atlendre asdre r;h{)St de, 
nos législ1t!t:urs qiit l' entirinenzent d'une 
situation acqzme, d'un fait acc;onipti. 

Si, en lVallomr:, nous persistons à 
atimdre que nos parlimtnfairts u.uil­
lent bim s'occuper dt nous, 7Wt'$ ris­
qittms fort i.1 attendre longtemps 1ncort 
et de t;o1r les Flamands pllts qu~ 
jamais favorisés à notre détriment! 

Est-ce cela que veulent les W "ltotJS ? 
P.R. 

Chronique Liégoei~t: 
De n11tre cerrelipenùant. 

Un dét11urnement à•· L'Œuvredu Vêtement ... 
La famille Je M. A. H. l'ex-d1recteur de'!. l'ŒuYre 

du Y ~lemenl •, StiCl!On du L:ormté Nat1011al, pl'oteste 
formellement dans ia i'resse Jié[leoise, de l'rnueçt!rn·• 
de son parent dans l'açcusation portée coutre lui et 
- certificat d'un méderin-lé11iste à l'appui - dément 
que la morl de M. A. H. soit due à un suicide 

Quoi qu'il en soit, M. A. H Hait néanmoins ceupa­
ble de né&'liience i'r:n e 111 lai;;sant commettre scus 
sa i•stion, lies détournements d'une telle irnper­
ta ncco ; car -- en :i.ttendant les résultats d.e l' enquèl• 
~u1, e1pérons-le, mettra rapidement au clau· lea 
détails obicurs ce eelie déplc.rable atiaire - on 
étalue le domrDaie causé au Gomit• National à plua 
de liO.trJO francs, cetle estima.tion n'étant pai basée 
sur la haulii;e açtuelle èu vètiment ! 

A la mémoire d'un poèteWallfJn: A. Tilkin. 
Sur l'initiathe lie quelques persenaalités arli~ti­

que11, ayant eu la délicate pens~e de i:oas11cr11r le 
11ouvenir du ll'rand av.teur dra•11.1ti~ue "lallon Alph•Jlllie 
'l'illi.in, q11.1 'fi•nt de mourir, par l érection d'un mo­
nument au cm1etiere de Sainte-Wall.Ju1·1i1e, 1.1ne •re­
miére r6n11io11 eu litll d1maarue dernior au Cafè tlu 
eutro~ à laquelle as~i.ilaient nombre d.'auteurli Wii.l· 

lonll et les deté1iué1> J.e la plupart do;; $O!.l1Hés "ai 
lonnts dei ennr•n• de L1elie. 

Il est re1rettable, à ce propoi, que lei gr;>.ndeil liil­
ciéte• wallonne11 de L1éie :i.ient cr• bar, lie 1e faire 
rom.ll'quer par leur :.b11euce. 

"\pi t.i l'exposé 1,ar lei promoteurs, li~ but de la 
reunion et tles m111ens propres à l'atteimlre, ils tireut 
l'éloge du disparu A.lpbon~e '1'1lk1u, qui fut un des 
folll!atec\l'li de c l' A~sociat1uu dei A11telill'B drarnat1-
q:ues et Chat1sonuien \\allo ni,. fut un \\'allon fer­
yent et Hq111l l'esprit du terroir iuspir-. doa wure11 
tltd.lr(tlei 1fun nllef sara1s11:1.n1 . 

Puis, on prttcéd.a à la nolIIÎnatiill d'un Ceœiti 
Pro'lisotr•, cotutltué comme suit : 

Petites C q 8S1 

1 

Prtindent : .\!. Henri l.ltkkers, sta\uaire et auteur 
1'altoo; r1ec-p1·t>o1de11t : J.:umoulm-Jl'astré; 1ecré­
ta1!'e ~l. Emile f\'1ll.et, auteur waH111; cemm1a­
sa1res : MM. Denat Wa1rener, aru1te dr~mitique; 
Cb...:.rle~ tlellL!er; .ll11~huut, l.uc1a11 t:olson ; liaculf. ; 
l''ran~tta Cilliu1r1prbe1•tant leuoc1illH dri:m11.ti(lltll 
tlo ::i:mdn;; \\1llems, l:..co, Lin~el', Sthart et 
lfril1..ililout, L'•prAHntant Jcw 1od&te1 w:.ll111nai li~ 
Fl•n1111.lle-H1ut1 •l Graude, do Sdcs1iu et le Ct.rcl• 
• J.i Slcule W .ll@nae JI Je l,iitr• 

l.ea aHi8t:wts st sc"parèrent alors, 10 inpr1m•rnt 
li> U')ll. da 11 loir phli n1Jmbreu à la 1rcctJ11ine 
rf.iu11io11, qui aura heu lli112aucb1 pre~ha.in tJjmn, Il 

DE .. Cf. DE-LA 
H·ier so;.r, au cours de son éloquente 

et substantu!le co:1fb'ence, ,ltJ. V Cf' Hets 
a fait 1.nt tr~s .,pirit11ûte allimon " . 
t'oP.PJsitwn que t.-~ loi su1' l'assura1;te JI 

sociale coniïe la maladie d l'invalidité 
p1ématurée a renco:1trée, r}. la Chambre 1 
des Repr!smtants, de la. part dt tous le:, 
pm-tis, sons txapiwn . . 

Comnu cette constat11.tion donne rai­
son, un~ fois de plus, ~ ceux qui dlcl'1.-
1·ent que la dasse ouvrière ne doit 
LN.'ipter que sur elle-mime ~t nue les 
Parlements iii! st dlcident ~ mtr;r da.ns 
~a voie des rlformts sociales les piits 
pistes qu~ co . .,,trarn s et forcis par l' tner-
gique mteroention du peuple! 

L'lmancipation de la classe 
outwière, a dit J;arl lJ arx, sera l'œm1re 
de la claJse oia.:rière elle-mêm1. u 

Les Psrltnunts QÛueis, q-Kds qui 
soient les pays •if i/1 fonct1.onn1nt, •nt 
peur dits innovQiu:ins ét tnfratJm!, ptu. 
t61 qu'ils ut fo, favorismt. /11 m"rihe 
d,s 1die~ de l'a•eni-r. 

V •ytz ce qid u /uisse acirlâiement / 
,~pr~i atJoir rh.:stl pend.uit p,-is ''' 

trah ans 4ux ~cru:r de funanm.itl du 
Ptisplt fiomimd, nos p0Wi1uns St dlci-
4mt enfin Ill .m tenir f(Jmpte 1t ils s'en-
8agent timide1{ttnt dinJs le chemin tr.cJ 
P,ar Les n,ctivistes J 

Al m·~ que ce11x·ci , lpe,.onnés par I# 
ris ;st F-net de~ o_fficiû,<:, m sont arrifll-1 it 
1;e ptus mlrmi s" cm•tenltr de la stp11ra· 
f1on attm.nistrstwt --en quoi, du reste, 
ils ont pr.irfaiimwst umon -- ttotr1 
gouvernement f.onunl à Jtudilr t1: ques­
tion dt l'aui'M1Qmi1 u: r:ul!unile » tles 
deux r{~es flamandes tt wall8n1us Il 
Rtm1wq1u,,, àu surplus, qu'it a ta 
certitu~~ absolae de j(l.ir~ preuve d'un~ 
~inguJih'e su "'~' · 

Feuilleton :Je "l'!<:cho de Samb,re A Meuse• 
O.') 

.. ..... - .... .., .. ~ ·-----·-------

Lo Mystère d'nn Hansom Cab 
~r Jl'El\GUS \V. BU.l\Œ 

- Nom d'un t•niierr• 1 it !a vieille en 
se bilta'1t du nd•r sea nrre do wbiskcy elle 
parlé toujours dé mouiir eur 1'4chafaud, 
comme: r,1 ,:'était l l O jolt sujet do c:c.nvcrutioa 

- Qui é•mt 1a f4:mmo qu ut morte ici, 
il Y. · tn» • ~n1 11uatni &11m.aines î domaoda 
K11::. p • 

E t-: quo 1e sais moi 1 rbplirpu. la 
mère G.ittcrsu1pe à\tn ton bourru; ie ne l'ai 
pas tute '.l ~t cc pu 1 c C6t 1'1A1,1 de vio 
qu'elle buvait Eli-: en bu~·ait tout le temps. 

- Voos raf.pelez \'oUs la nùit de i;a mort? 
- Nen ; j étais '5otlle, rêf'ondit fraachê· 

iV iieurr.11, lll rn~me lirai. · <.:. )1, 

Arr~~é 
e.·mc~r111ml i• co11f ectton ù timbrilli u &trtice 

Q. lie cul1etJ u ""ux •nfoitls. 
A.r11ele i". 

.-

Qu1tenque, !Mlrnt 1.u11.11dat iicrit ou aw.Lerise.tioo 
écl'ilt dis 1'11.utoritfl itliemauèe compétente, 

t) coult.ct1oone?1, YÏ!.ll confodronner, r&met i lln• 
JIOl'~onne a11tre qu'à l':.iutoritt compétent! , eu liien 

2) so fait rawettrei ciu. 1e prtellrt de bute eulre 
ra.~cu 
<!n timbre de ellrtica ou un sceau (cachet) oflleiel 
quelconque (nllema:id, belra. fr:rnça1s, 6tc.) 11e1·a 
11urii u'lln ewpn11uneme1,t ue 1an:a1111. plua el d'une 
a1rend• peunnt atte~ndre !t.QOO man.~ iu d'uni de 
co~ <leu pemta 

Lea limbrea et Cll.theta ( 1ceau1) fabru1 as illici le­
me nt ainai que ltt deasios, poinçons, co111s,J\tampe1, 
,1anches rrav"'"· •te .• a?a11t 1eni a ln.r faltricali•n 
seront c1111lsquéi. 

.L.a tent~û'e aat puniuab\11. 
!rt1cl1 !. 

Le marnbt &u l'1mtor1aa\11rn lllra .tonné 
1J p11ur 11 •~nie• d11 ;i.vtorités ou bureaux r:uili­

tatrea : 1ar I• ti11nern.ur mili111re cornp .. ent; 
2 p11ur 11 strnce soit Ju 11utor1té1 c1nl11 11l1-

mamle1 relan11t directement ttu GouTernement 
1énérll e11 .lilellf1que, soit des ;1.u!ontél 1111 bureaux 
dépendant tlo r.:e1 aator1lt1 : par le Chef de l'autorité 
11nle rele•anl 41rac11rutul du. IJounrneur iéuéral 
et dan~ 11 aen1ce de laquelle le timbre ou la acaau 
(cachet) 11ra ompteré puur 1fa1r,;i Je 1enice ; 

i> lian1I•1ernce dH mi1111tèrca W'allone il do' 
autorit•s où burea11.1rele\11nt directement de i·eu.x­
ci : par Je <.:nef de l' Adroin11tratien civile ('i erw:.1-
tu.ni•<"hef) d1 la Wall11n:1; 1hrn1 le 11rv1co .te9 aulre& 
11.1'turit•i Watle11nes; .par le Président d l'!Jmims­
tralion civile \l'rlia1d1n\ der Zivilverwallunf) 111 111. 
proYmc• Oil en aul1rite1 ont leur siège 

Lea tribunaux et c1rmua11dauls 1nilitaire11. allemamill 
connattronl tie110fr11ttion1 Ill prb~nt arr&t•, 

il'\Mlaei, le a• wai 1Q1 . 
Uer Ge111nl4ollurnelil' iu lel1r1en· 

li"r~ià•rr l01( l"ALJtlNlUVHl(, 
iaueraltb t. 
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l~ÉCJR't.OI...,(.'">GI~ 
on1ieur et Mndame Uen GoMn-Ganhr, ent 

l'honneur de voua faire part d~ la perte cruelle et 
irréparable 'lu'ils viennent d'ilprouver en la peraonne 
de \t1ns1eu.r A.RM.ANU GOFF!N ltur flls1 fr~re, petit­
lil~, neYeu1 et cousin respectif, né à :St-Servais, le 
'ZA septemure 1901 et 1 décédé le 17 juin iYill, 
Hprès une courte maladie, muni JeH aecour• ùe la 
reh11on 

Le H!'Tir1 fuq bre, 1uin da l'inAlumation, aura 
lieu la jeudi li juia. à 19 lt1ure8, on l'e,hee de 
St·Serni1. ' 

mtllt la Tioille, in1·1Zlorta • ne rien 
iapp•lor. 

- Vou" 6tea toulour& sotie, dit ilaip. 
- Eh bien 1 aprèa. qlland je le serais t Ce 

n'~t pas vous qui payez. dllci donc l oui, 
je suis soêle; jo sui6 toujours soûle; je 
l'étais la uit dernière et la nuit d annt et 
je le tcrai cetto m&it - r0&ard,;nt la. ooutoille 
d.'wn (Uf attondri - ot c12coro Je. nv.it de 
d.om'1in, ot QI liOra eemaa ta jeH<!\l'à c:o 
iu'on m'enterr• l .A.Iles au die.Ille! 1 

Cal'onfrisso na. Jamaüdl n'avait entendu 
une veU: plus ignoàlc; c'était le vice et la 
d6r :adation dans tgute leur horreur. Le 
dét lcfrtc hai..1u 1im,lemant la épaule . 

·-Ça 'HUS re1ardc Tent pis pour vous, 
1!1 c'Oit votre idée, e contenta t Il de répon 
dre M~inteoont . voy•n•. d1uis la nuit do la 
mort de 1 la reine )', un gc.ntlsmam cH venu 
la voir f 

- A ce qu'elle a dit; mais, bon Dieu, moi, 
je n'en aais rien, j'étai' ivre. 

- A ce qu'elle D dit. Qui~ • La r'"ine f ~· 
- Non, ma petite füle 'Sal. c La reine » 

~ ' ' t ' 
f" 

Cht·ouil1ue Lot,1le el P1·<ni1riale ----·----·---------
!LU~ir:; (;O~Fs::!i!tlE.'\C'l::S 

A11. Casuw des {onClJ1111u1rc' wallons. - ConftJ­
rc1w11 fie JI Ver Jlee>;11r ltJ, 11ùut·l!lte loi sur l'as­
sistrrnce socwle en t!u~1tt la 111aiwid16 1t de t' mi·111i-
1fü~ prtimait·1 él!. . 1. . , . 

( h•tmlwée romple\e, ·•er suu, :1u Las?no bel~e des 
fonc tw1•1i.111 e" w.Jlion~ .. ::iur 1'111lllillurn de M 
IJ;mn y, lil•~cu"t .ire"i;foj·aJ .in il11111~ti re \"nllon d~ 
!'lnd1i.tr1e l l du 'ir<o n1 1. \' >:r Hees, uu .les mem­
hre, les nlu~ cm111eiils ' ·· Co11st:il de ~'landrn secré­
tair.~-3i·11~r.d du .Mi1.i8tèe l01r1t;:u.tl de. l'lmlu~trie et 
du l ;·a\;;11 étdlt H ' JJU p Ier ue l:t nouvelle 101 sur 
l'ass1sta11ce soCJale eu v.11 de l.i m::l:lllie et rle l'imn 
lid1té préinalurée. 

On sait que celte lei dout 11 c111loreilt1t:l' esl un 
des 3Uteur~ anenymeli lll presl'nlée a la Chauü1n 
de:;. fle~ri.,1utauts au u01~ 1Lnr1l 1~1:i, repnse, 
apres il lllllS d.u Lic:uil, var le "'uuvarncJllCl!l et 
votée au mois de rihil 1li~. 1'.lle Jevi!.1L è11 e ct1~c•tw 

f~r 11:: . tiéuat, quauc.l 'tl·rn11·e111 le. eveuarncut~. 
, antorllé orc1:1p11me n~ oc Ill ru•llre eu nirueur, 

et r&tl1 déosum a hm ou~•lL1uu llau~ Je 1D'1u!.11 de11 
travailleurs Cl daul C~I ae~ IDUlUuJ1ste~ q1.11 Ja 
réclama1e11t depu111 s1 l•Jllerup~. ' 

l'i1u& uoua TO)'lll~ luruw do ru1ume1· très brièn­
meut. cella ceulereuc11 lltu.1'1 i:a dt1 i;ius, ie cbillras, 
lt qui dl.U'a plus de ll•.ml.l1ew·es. 

Avet.: l'a&5entlmeut '1jjtl.. '1111' Heei;, .uous repred•i­
rons pr•~hamemelll lllan ues r.:eluuue& les pa1m1ir11 
Ili ph111 1utire11sau!Ji d11' steuo1n.tpb.i11. 

J.lans l'au(itull'e, in • ,mar<111.;ut dl) noxu.breu1ie1 
l!ernnnahl•s w:lll•lllH~i t .v11.1~1eun; n.!_rl'3•11Ul.tul:o d11 
J autorlle uc1:11.v;i11Le qu1, 4 l 1uvllillluu uu~ u1'1fa111oa­
teur1, afi.11.enl 1cuu:. "<.111.:1 l'•111111eul 1:11uterc111:1e1·. 

Quuut à la presse '\'l'a~~~. eue tola1\ n:p1 e~11u1e11 
au irraud ~Oœ!Jlet. .\u lloliiH •Je la rei.uuuu,,U. u11mr1 
pr~i>tmte 1 eraleur cli.lll~ ;ts 111uucs Jv,. JilU) cloj1tow:. 
ll ms1ste. ~ur lt'hm ~uc ,. Î•1· l!.c11- c:n J 0<l'Ll~01u li.e 
la prem1~re hc.u·o 1.10 l;i, ~01 ,.w· l ih•»llililuce lo1;i1lt.:, 
puis tl cede lit pJrole ;,,, clluterl!ucicr, qi.11lait11111-
iUCmtrnl et eluquw1rue11 l l11s1~11qw.e ct .. Ja li! eu 
tJ.Ull~lten. c C•U• 1 ' · 1 pu l eiuTe i.1'11.u 
homme, .imu~ cl*llt c ;\ull•. Milo 1·ép,m; à 
une 1mp1r1euse nec••• le ;i pu11r .but pu11c:1p;iJ 
le S'1!',lare11,.11111t d•• 111!11: ue~ qui fr;i,ppent la claiiie 
n.n1ere . .b:ll• ne H ll<H e ,l'ô!i il ;iuler les uavall­
leur~, wai:. au.s~1 !1:111· er 01.11'afe. !:.Ili Iole JJow.lt:>'irlle 
pas }~i balil.i éc1111111m1'i1:~ tl• la JiOc1•te, ma110 l~ 
liiouitia il lei ami.1111 e. 1 

La loi du ,. déc•mbrc ~~ aur lei aci.:ill•ulii clu 
traTall H li1roa1t, eu q1.uq11.c ma.01cro, à anw.rer lu 
'patreni ccmtr~ le10 J1rnu011JOli q•e [,.Ill' ocea11ilm-
1.1:.1eul 111 ac~illeuli qw i;e 11r1i1.u1sa11ut 411111 leurs 
•t~b!JneruenL~. li li!.llil.11 tu i; plu~ el uueu.x el sourer 
pr1uc1paleme11t au lr:.t1lleun, qu'il 1i'a1r1si:.1l Je 
pnliOrver du tr1:1leli cua"lu"uc.. qu'culnlin•ut 
Pif.!' eux •t lear tam·ll 111~ m:ilatl•s et 1'1malidite 
prérn1Huré11. · 

.Gu p:i.11sôlnt, ;\!. Var Hc1 fa11 un tableau éwouyaut 
li• b tn~te a1tuat1en d«mluy_1.1elle ces deux iranlla 
euueUJI1> de la ~lailt11 u1rr1ore pl1u1ir•at le.urli Tic­
t1wu 

.11 ra,Ppelle 1ue les pu111iè.r11 iea 11111tuahlili eut 
reclame h~ ute d11la111u11lle loi. 

~11n1i!1wan1 Hlll llllérnflllll expHé, !'erat•ur fait 
le p1·eces de la .11res111u ftl• leuta d'uercer allr iea 
wul•ahtei 11 paLrouat Ol 1tt,m11ue11l aue 1mportauLe 
tir••. mJustrielle «• pi!.r.. M. \'er d.ees fol uu tl.e. 
pr11mu;rs à r.:er•l.J;ittr• d~ iute.1 ~is loNea celle prH· 
lllJ! otùe111e. 4.u dti.tiut, 1h1u fü! paa ecllllté, lll~li la. 
UQll.fillt 1'H J.111.1ue ilall1fa1111u alil.l: 1art1~an1 J.a hbre 
foucl10ur1<t111eu1 du ruutufitu. L:erlK, &Hi n'1nter4it 
pu a\l.I. callnea p:i.1Ceual~ il• u«r lllil orraui11ue. 
11eruiJl11.l.lleii, mai;; ell• lru <ace llam1 l'l.Illpe!llâ1lite de 
me~~r• H!All tlllille r.:el11s 1u• e11~ten1 ti;ji. 

Ji:,1~ pr1N1t, 1utr1 aut.r11 muun:;, le libre choix 
!lu ru•tle~1• 1ar leii 1outW>1las. Eu 11utre, elle a•i­
llleule c11111llera1.Jlem•ul internution pasuruaire &a 
pr.lr11.1at et r.fo l'll:tlt _. élrn1 wi.111t llaus 110 arli-
11e ~t, ie& afUlllfH 4• l'Nara•ee, 'u•&uwi•nl au 
rsrum11 •• ~11c••· 

l.'éa1mm' coulu ue1•nir11al1 qu.e 1'1pplira111u 
en .L1itmaruo de la lei 11lil'assur1.11ce aou1re la ma­
laè11 d i'wvabd1te. a ri$iJut, èèB la pt·euuère a&nto 
le nom~re itl• smirréi. c!.~.itO à S otl el èi•mu. 
ds :.:li peur u111Js lit mort:.i.lté tla11~ l.i ~laue eurrière. 

Aprei; 11111&111·• d' ••tre1ui1ordératiou1, plu iulé­
rea.auln l111i llUcs tu~ lGl i;.u.trero - l• steuulfraphe 
œ a~ .• ur11 i;,ue 101 ct11f111·eice repndwte ll«us un 
tH,,1e: iotc p1·et d 1tus Je~' p11.a-ea tl.1tcty!egraphi6es ! 
-: M. \or Uus, d.11111 up~· le1·1raho1! l! èi; ap;ilatclle, 
tlscl:tr& 1pie tells le~ •ftrlli tlu ie:tl$lateur •leaaut 
teuC.re d;i111i l'uew.r a :1.1nél1sr1r la li1tuat1ou Ille 
HOlftl d01i;se OU\ 11111 •. 

. -11 ne ta.1t plus, i.ht-il,quela iel1ique contiuue à 
e tre ie p·11• dei; b:h-si.br~ •t Ill! baw-119 po11.r !11 
traHull11•1111.> 

l!;t 11 fait appel JOU tewm•r a l'uuien rlea b11nnes 
nl•11té11 Uam,111Je1 et vuli11u11H en tue de celte 
t,Taude au He tl• lar11·u !Sformes auciale11. 

- ~fous deYe!ll, litt 11, rester unis fJamanols et 
W;i.!1@111, HU!I 11.11 re1ime11ui respecte' les <lro1l1 des 
deux i•nples t qll1 ta.or11e tl.aus la plu1 larie 
mesl;ll·•. poliiiibie l• hlm Jcvete,ip•ment ltc leur 
c1n11s:iuo11 prepre. • 

Commeuta11t cette pa.nle, qui, comme l>ien on 
pense, .tut hmrueweut l'fatwuuè, M. H~uri lien­
qu•ut>a, secrét;ure iréuera! au llrniotP.re des l)cieucts 
et deli Art,, re1uerc1:i la 1.:•11fere11citr ;llec la 'e!'Ye 
qu'on lui couualt •t tira i.L relte causerie les 1:011cl11.­
i;1u11~ qu'ellt: compe1 te .... 

.lprts la confénmce, Mac M111nier, la charmante 
~1reclru;e Ju Ca!me, aneut x·euni a sa tallle Je 
ce11C.renc1er, Jea repres(ltanli de l'1mtorile acev­
panle el de la h·eue a1111 'lue plusioun fel'ionna.­
lites wallonuei;. luut1Îe 1.hd1re que, selon l usare, da 
uomb~&ix 1oaiLS furent 1runouce,, no1a111muut par 
.MM. Ver Hoes, U~mrr, te b:,ron 'fOU fütd1.tbofou et 
Limet. L;i. pr.:s1e mi f,t pa• oublu\t!. !Jan! ~ne 
~p111tuelle allucullon, a1qucl DOlre rull:.1Jora1eur 
M.. P;,ml l\uscarl répomht .. 11. Osi·ar Colsuu lit l'éluiie 
de 1i. Presse aclu~lle t<l r1merc1a lei; joui uahstc pré· 
sents à la. !:illfll!"euce • .. 

Nous publierons prochainement uni 
intervœw as M. Ve Hees par M. Paul 
Rucart. 

_,,_,~-

!Le fooetiou1rnu.1e11~ de la jueiiee 
A /tun.s.r 

A peine in1t11Hé, le nuiv~au mini~tère public alle­
mand, 1·emplaç;wt ugs 11ui1:strats belires en vrève 
trouYe hi en Je la be~11ft1• !l s'arit, paur commencer: 
de quall'e ca• e·u ess,venH\t.trt·aves,doutdeu:x tombent 
aous le. rigueur de !'al Lid li:Jl., ie 3• sous celle •le 
l'ai ti~ 3'Ji, tan,1hs,qu~...' derruer v,erra s:appliqucr 
lea art1cl!:1 Ili, i~. bti, li 1 3U7 du t;odtl penal. 

La nommée UllJ'a l ante à Moha est RrO. 
fenue d'Jl,·oir assasi ~1.vier 1918' à t;ou-
tissc, !JOU enfant ual111"I t:ha.'les. La fa~nille de 
!a prévenue ne joi..1t pas ~e ia molleu1e réputation. 
Le frère et fa sœ-t1r de soi yère, a1~1si que deux de 
ses c~us!ns puraeut de.s ~me~ de travaux foreéa à 
perpetmté potir honucue. l:'a sœr a récemment 
attaqué son mari à coup~ de couteau. 
. Olga Bleb.11f m~me n'..: , \lucore de casier judi­

c1.ll:1.re'. ce qm n e.mpêch!l rourtan: pas qu'elle jouit 
dt!Ja dune mauvaise répu.tllon. 
• Le peht t:harles, à&é cJq Q ~ns, avait, gràce à ses 
bonnee qualités tant phi·s1:ues que morales, trouTé 
un nritabl• th s lui dan(la taBl!ll& cla 1ts parents 

l'a cnYoy~• l• chcr,he;, Groyant qu"ello allait 
claquer. lillc avait à lui parler d'atîairc:1, 1e 
auppoae, quelqae mani~ance e•tre eux ! Le 
àiable soit de lui 1 

l:t Sal m'a Tolé i• papiers dans ma 
malle ! s'éc.ris+ollc tQut i coup avec indi-
1nation, oui, ma Tol~e. ~uand j'étais trop 
sotl• pour l'en ••pe&lcr. 

L• dÇtcctiYe lança •n rc rd i. Calton,qui 
fit de la t te \ln si ne cle satisfe.ction lls ne 
s'éta.it"t pu trompés Le pa p1er à. lettre nait 
éti Yolé de.ri~ la. villa de Toorak. 

- Alors, TOUS n'a~e1:- pas ru c:e gent1e­
manl dit K.iJ,ip. 

-- Non. pas moi. Alloe au di.able! Il e!'t 
venu p u près vers une heure et demie du 
.nat m . et vous n '-atter!dt z pr. s de nous, n'est 
cc pas que nous re~>tic ns levées toute la nuit? 

- A une heure et <!eniid répéta vivement 
Ca ton C'est cc' a . l:U ce b1e11 vrai, c~ que 
vous ditcsî 

- Que j~ meure à ï;:istant si ta ne l'est 
pasf Ma }'etite- Ile S:\l peut votrs ie dire. 

1101vrici~rs à qui ~a rn?rn paJait une 1ietite ~c 
pour frais de pcn<.1on. 

En présenre des -p:irents nourriciers de l'en 
la ,Prérnnue a~ail déjà à.plusieurs reprises dél . ·. 1 
quelle . d~vra1l e:xterm.mer cet enfant. Un liirai1 
rar.a'.·ter1shque ~u cynisme de la meurtrièrl; est 
le tait qw· lorsqu 011 transporta le cadavre de l'(•nf'lnt 
d~ns la demeure de sa sœur .où elle était eu tra(n de. 
m,11,ger, qu dle ~e se la1s-'a nullement r.lt4uger 
son repas par rel mc;dt111t. f 

f H·ÉATRES, SPECT ACLÈS 
,_ o ET CONCERTS o-\ 
1 ._ ----~--- - -· ----- - --

A MUR-PALACE. pla~.., de la. Station. 
. ' Pt og-ramrne .du i4 an 2<i iwu 

Au cm6ma : « La Souris Bleue > .• ~omédie en 5 a~tas; 
Paysai:es Holtan~ais. documentaire; ·- L"Aïeu!•!, 
1irame: -- Le L?lher 'l'eutatanr, drame; - 1.'Etoile, 
drame en 3 parties;- Pulrcarpe el sa porte, comiquH. - .,, 
. Au music ha!l; ~ L~s V, clrlons »,acrobates !lr.rma­

t1q114!s; - c 111''" Dclval .. , iipr:m• èr;imaturaa. 
, .l'a,r une ~uite ~e rirro1!sl.M1ces t~aîigii.es - elle 

s ct~1t bercee de faux e~l!on·s de rnar1alfjê -- l'(lccusée 
an11t quitté son dernier sen1ce et ~c >/1: tout à coup 
dér!llél_l •le S!!S pet1lEs éronomies. C'e~t' ilJrlO(.~ qu'eJll! - <1 >-
s~.déCH!a à casi;r son ti!s rhez sa sa:ur m01riè'~ «'<Jin. OY L , , 

0 ~ 
d ep~r~uei: les Jepenges vour la pension de l'enfant. · R A MU~IC-HALL<, 21 ~ Plaoo de la 
L,e foJanyi•r. avan't de partir, le petit avait refusé ('.i',-r (F. COURTOY) - Concert·- Ciném:t. 
d a ho rd d acco'Tlpairner sa rn~re, di~~ ut que celle-ci \ 
voulait le tuer, ce que d'a1lteur:; la prévenue ne Progranme du ~4. au !G Jll.În 
conteste pas. Au cir .. éma: <1 L't:cuyère de Haut<': .Ecole,, amuJ 

Soit que l'idée Ju meurtre était déjà ancrée drame e ~ 5 parties, interprété par Maria cârm1: -
da us le ceneau de la mère uu qu'elle a germé seu- Oh! Qu~., le Re~semblance, ta.iJ,;<'ley ile. en 2 pr.raes; 
lement plus tard, le fait est 11ue le petit Charles a - Les l<tr~·:duComtc, drame en~ rarties· - Divers 
été poussé dans un trou rempli d'eau qui se trouve films comiqfes ot documentaire~ dei pÎïts iméres--
tout _près du chemin. La mère préteud que le petit y sauts. h 
serait tombé, mais d'après les dépositions unanimes An mu~ic-lî.11l: • frajson JI, b:ryton a' opéra, -
de~ témoms, le cadavre fut trouvé dans un étal qui c. Ben Ah •, c'lll_nto1·~10111ste; - , Berthe Davrel • 
ne prouve que trop la culpabilité de la mère. Du diseuse. · "\. ' 
reste .. toute la cond~ite de la pré Tenue après la mort 
du petit Charles ams1 que les aveux faits en présence 
de sa sœur et de la petite '.ilarie Hot•ygux nt plaident 
pu en~ fate\U', . . , 

. Le deuxième drame san{ffant s'est déroul~ à Mor­
ville, dans l'arr?ndiss~ment de Philippeville. Depuis 
ùe lnr.1gues annPe~ dPJà, te maçon Alfred Colio :ivait 
courtJsé ~a cousine Anne Colin, h.ibitant avec ses 
deull sœurs une petite ferme à l\lorTille. Anne déjà 
àtiée de .i3 ans était, en dehors rie cela, J'un phr­
s1que pl.utêt désngréahle. Et en elfet, elle ne semb e 
pas avoir char~é so~ cousin p~r sa beauté, mais par 
uu livret de caisse d éparvne bien garni. Cependant, 
iràce aux e!'orts é1roi•les de son amoureux ses éco-
11or1!ies, d'abord asse1 considérables, .s'étai~nt réd\li­
tes a quelque centaines de francs. 

Le d~nouem~nt fOUr -~lfred Colin eàt été relatite­
rneut simple, 11 :t n y ~va1t pas eu une complication. 
:\nue se tnmrn1t ence111!e ~e ses œuvres etapprorhait 
de son terme. Alfred faisait la sourde oreille à sell 
supphcat1011s de l'ipousei:, comme d'ailleura il nait 
toujours airi en brute à l'éirard de sa fiancée. C'est fort 
prolJablement alon qu'il conçut le plan de 111 débar­
rasser de e~tte penonne iênante. 

Le '6 mai, à 1() heures tlu soir, un Toisin entendit 
ll!I . rdle en pass1nt près de la chambre de la 
T1ctnne. Cependant, il se.tranquillisa et ne s'enquit 
pail des causes de ce bruit. Or, le lendemain malin 
on trouva le cadane d'An11e Colin, portant une bf~,­
~ure m.ortdle au c!'â11e. Les soup~ons se portèrent 
11nméd1atea.ient ~u: ~lfred_ Colin, qui avec J'111Je lie !li 
parents plaida l ahbi. ~lais une i11~tr11ction habile 
profitant ~e1 c~ntradictions dan~ les déposition1 ,;, 
l'es térooms a dé1'harwa, oblige::. les parents du 
privenui; à. avouer leur mensanse. 

Enfin, dea taches de san• furont tret.uéei; sur lei 
~AlP;fl!ents èu frire de l'~ccus•e. Interrorés sar 
1 or1g1ne de ces taches, accusé et témoins 1'emhrouil-
1•rent de n11u,eau da111 tout' une !léria de contra­
dictions. Connincus de l'inutilité de leurs elforts de 
~au.rer il!re1I, set parents finirent par déclarer 11:u'il1 
et:ueut persu:i.dés de sa culpabilité et qu'il avait tov.­
Jours âté le• maanii esprit'» de leur maison. 

( ~ siti•re). 

Ville de Namur. - Magasins Commqnaux 
Vente d11 légcmos frais au Mai:uin Communal, N 2 

Œcole Jeanl)-Uodartl, à partir <le jeudi. t9 couraut 
de 8 h à i h. &t tlo 2 h. à G h : Rhubarbe, pois; 
rarottes, fèYes de mants et cho\ix-teuri. 

t'(amur, ie !t juin 19i8. 

Cemmi.lziex CeœrJnrni1l1 fi' Appr ovil;•s~u~''", 
Le f'r9iident. G. DETOJilBH. 

Sport• 

---
0~ D~MANflE, pour t1~mo1selie franpaise, i:'mne , -~ 

pens.10n et log,,ment à proximitt g~ e jardir ~i;•" """ · 
possible li:rrire Librairie Homa "'~. "-'~~\ " .,, 

A Yf:NDRR granèe ehen~4 ler1uere11 ·-:;:ois,e 
boulevar4 d'Ht>r.batte !t, Na~\~. . 53\t 

}1on1ieur hel~e d6sire louer aGPà11e~e11tgarm da 
deux placu au œoing. Adre,~e bw:ea.u i.lu journal. \ 

575t \ 
~~~ ........ ~-------....;.----~ ON CHERr.H.!!: Nemur 011 entiron1 une ou deu't 
pa~ites villas ou maisoni;, &'l'niei; ou n~n, pour dcc't 
mena~es belges de li personm1s, IWl1i eninnt. S'11dre;­
i;er G. A bureau du journ&l. l'iSB~ 

CHAM.BR!t, GA.MIE à -lou~-po1rr Mom1ieur seul 
houorahle. S adr11Hr A. B. C., IJuruu du journ"!l. 

5766 
~-- - ·-·--~-

!.LTO-YIOl .ON :Brc;.!tch) à nndre. Prendril adresse 
au huHau du 1ournal. 5175 

~._..,;1.crm._ à "W'e~d:r.-;-· 
piur Gt cl111~t . , pi;rno seul, 'riolen et piano chez 
M. V. Lullin, I te Roirier, 209, Namur. ' 59W 
........_.....~ .. ---

SA POLI 
La ~eule. CP.EMi pour CHAUSSURES denmmt 
sahst'acll•n aux honnts ménacèr3i, ea3il 

A1e.,ee Crie: 16, r111e (:gaaa, Chai.r!•r.•1 

.AUTo"RlSEES nec FREIGABE •• 
7, :-i:vsnue J.e BeliF:i.de. N~mm(prèii la. BlinquP) 

A ~ ' :- . ' -fi"'"~~;b1:;~,;~;-~CC~lill;n~ 
·' ' ·· · JI chezC•)LLla.'T'lC 

1:!~ uenue Ceur!lano, fit, BRUXFU. ·• l:\il7 

.A.l.bu.'.D1s d"X:1:10>. ee 
, PLUS CHER . que leur ..-a.le'll.r, nouf achetons lt'I 

nem:. Al~ums d lmaa-e~; nous reprenou• éralemt11t 
les petériorês. . . . ~:1 

S a!Ù'eSier L1Lrame RûlrIAN, à N:mu1r. · 

.Dman•lte SSjain, 1'.U Stade 4ts Jeux de la Cita- FERS «~llo, aun. lieu une r;rande réumen 1thltli1[U&, inter· A CHEVAL 
tilles lrus:ell11s Na,nur se disputant entre sélecùomi. FERS MÉTAUX TUYAUX 

C•tte réu1Iion est orrauisée par L Staâe NaP'l,Urt.ÎI y,. :ucll~r-fr•"a:J'ti et Pils 
ar\Prolit da l'ieuvre: '( Fo•1tls apéc' "'· "' .,.:.•Ufii.atp: , , " • GA 
e1t1ployès "· ·- .;.;.i;·• "eS, rt1~-~tn1t-1'11co1ae, 'eS, Jrrl.QMUi3 

Ce1te r~unieu est app~lée Il.Il plu •. IJra,ui ~uccès, ie 1 4938 
S. :il. s'étar.t as;;uré la 11art1c1patior., c.o tou11 le11 ....,_._ .... "!""'._""""m1:"'•-•,.;o:.::zs....., ____ ,....,...,._,_ 
c!iampions et recordmans de Bel'fÎÇ,üe. Photographie d' Art F~mlna 

.J3.J:~LIC>GR.~x-:1:xm 1 Art Stniifo PhC'r :) po2t. l!\!'tistiquc~ ré1Jlame 
--- "R "c:ig. Tlll!Ei,, 68, ruo (ie Par. Namur 
L'Aibum Studio-No131 pour 1Q17. Me~.tii 1 le d'o · et diplôuu; de médaille d'or 

Ncius uontr souii les yeux lo magnifiqv.e .al.!J11n1 
c Studto-t'ioi;l • .:iour 191'1 

Ce11t 1faus le ienre un vér1tab,e chet'-d'•une, A.u 
pomt ile vue mat?.riel, eutrt:i qu'il comprend un 
uombre cc.t1:.id~rab ;e de paies, il est impriw.i 
luxueusement sui· du papillr Je luxe avec de-~ hors 
te~te siilewiiJ.es et de toute beauté. 

Ces hors texte reproduisent des talilea1J.1 de tna! 
tre.;. Nous y rei~Hms : 

Uu Marché aw; r.oi.>sona à Gouda, plem de colori1, 
de vie et de mouvemeut, d'Henry t..:111 ··ers; u11.e 
Saloroe l11e11 eu pO.ui. ardente et seniuelle, d., Firmin 
l!ae~; plus loin un croquis tin el subtil c [),1nse "• dfl 
fü1s~eufos~e; Ullto élude te UU fou11lée lit ple111e d.e 
naturel • R11fél11.tton », tl Emile B~.e•· un t lnténeur 11 

rhu~. pai~1ble et C.:oux, de Ren8 .lau~sens; une é'utle 
chaimaole de Jean Gouwelo<1s: le• D!!'h~billil l> du 
modèle; deull p.Q· sages pleins de lunuere cl Je celo 
ri1 . • Aux ei. v1r11n Je Furue1 •, de lier111er et a Sur 
la roule tle ~re~r ~. de H:i1tennus. t\c11.:1 en passons 
et dei; we1llcun. 

!tla1s l'album ne rontient pas llUe res reprodurtion1 
artbtiquus dtt:s œu'irt~ .t'eirellents mal1res. li est 
rn·he e.i.ilemi>nt, tt·è~ rkhe, d'un texte intéress311t, 
Lien lJense, tt soi 11 des 1.11~1l1eures plumes. Ces diffé­
rent~ artitleb, pr11ses et vers, sont ornern~ntés ile 
llessina, ile photo11raphies, de reprodurnons. Leut 
ccmteuu est 11111Jt1ple et v<irié. Les St1îJ>ature1 sont 
connues el 111011trent 11uel~ m:.ittr0:;1 ont tenu à collo.­
borer à c Stuill;c1-Noel •-

.Nous y :tTons relevÉ' lE nom de M. Is. flrad1ot 4IUi 
pu~lie Uf!e excellente étude ;sur I~ peinture mod~rue 
qui est bte11 à sa pin.ce ~u mtheu de~ reproductions 
dont nous venons de parler el qui ùe façon attachari· 
te et ,,eJui~;rnle initie les profanes à la peinture mo­
ierll!. 

Sa cr1t1c.ue nftus nut .:les 11p1Srçus origin~ux pr&­
~entés ~ous une forme impeccable ~ans séclteres::e 
el ~ourlant a..-ec méthode; et érudi lion. 

Nous ne doutons m11lernent que .sous tant d'aspects 
~éduisa11ts t'altrnm « S:udio No el a ne rencontre ra~i­
demeut un a-rand su.:cè~ parmi le pul.Jlic. T6us lei 
artistes eu tous cas, ainsi que tous ceiu qui se piquent 
d'art ou simplement n 'enteudent pas y r11ster étran , 
vers se doivent de se Ql'Ol'urer ce superbe volume. 

Len• est eu vente à l'iamur, au prix ùe 18 fr .. che1 
M. Iloman, me de l'er, et chez M. Van Hove, 69, rae 
Emile Cuvelier. • 

On peul eifalement ii'inscrire au bureau du jeur-
naL · 

- Où est-ellct demanda Xilsip. 
A cette que&tion,la vieille temmci renversa 

aa tete en arritr• et se mit à pouoocr des cris 
pl ai nt ifs. 

- Elle a ticbu le camp, dit·elle en gei-
3nant et en 1e frappant du pied partie, 
abandennant sa pauvre -.ieiltt grand'màre 
pour suinc l'armée maud1te du Salut, qui 
est rcYcnue pour tou.t m ttr•• scn1 de11us 
des1011s. 

A ce moment, la. temme malade 1banta da 
nouveau . , 

Lei tl.eura de ta fortt sont fan6e& i. 

- Ah! mais, sacredieu! vous taire10·vous, 
à la fin! s'écria la mère Guttcrsnipe en se 
levant et montrant le poing ; je vous frrat 
passrr le gotlt du paiP, s1 vous cont10ucz. ! 
Ah!. çii 1 décidément est-ce que vous vou'ez 

1 
que 1e vous tue que vous me chantez tout le 
tcmrli vos s:tc.-ées machines fun bres f 

Pendant ce temps, le détective disait Ùês l 
vite à M, Cal ton : 
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Lundi 24 ju n, INAUGURATION 
lies NOUVELLES G.H.ERIES du 

GBD D BDZDB SHIKT-JEHN 
Hubert D8L14.N018 NAMUR 

Orande Mise en Vente 
de Tous les Article.s 

DIMANCHE 23 ltïl~ 

GR DE EXPOSITION 
----w-~-~---__,,, ____ _ 

aaamo 

-· 

Je vous prie de viuiter la 

Maisan Hollandaise 
3t - rue Saint-Nh:olas - JO 

Vous y treuverez un ,ran~ 
lili11 k : :\.hmimtation, :1-avons et 
\ rt1<'IP• crie m~n~îfe. rnr r 'e.~t 111 
1 .. \fOlNS f.HER. 583"7 

~ ~~~~i ~~BntB 
,._~ -~\PILULES GALEGI ES 

{ ' , , 
0

' "') Seul remède r·éelleruent ellirace 
\ . ' "'' ·1 l?RJ:X : 5 F:rs. 

, \ Pllarmacie MONOIALf:: 
63-65,rue " itoineDansaert, Bruxelles-Bourse 
NA'\1UR: .2t1l:irtnl"<ll'c' "e l i?. l!toni R ,itlgE') 
"i()77 2, MS fl ,-y!::-f••r}i(i, 2 

ro\~----- ... 
füurle de t'hui~!Mer A, [)~LEUZE, à lilorel!ne& I' 

Le vendredi 21juin1918, ; .. midi prér.is, e,J.Yl~ fe~ ~. 
de L.ouiat, à Stave, li 1;er:i procéde, ':.tit·~nte publi- ~ 
que, de 12 hectares lie beau iom, à la requête ne .. ~ ...,..._/ 
AlmP. hl Raroune. de Hlochau"?~. - Kn port1011s et nu 
comptant, al'IC 10 °/o peur fous. ' Gaal!I 

- La seule personne qui :p'uisso prouv-::r 
que M. Fitzgerald était id entre une heure 
et une heure et demie e:1t Pal Ral?hn~. puis . 
que toutes les autres tiemblent avoir été ivre!$ 
ou endormi~s .. comme elle· P. :ouiYi l'armk 
ciu ~al ut, J 1 rai a~: baraqqcments deœaiu 
matm, dos la premtere hour~, at la rccher .. 
cherai. 

-- J'espàre q.ue vous la tro1.1vorez,réponcli: 
Calton •u respirant longuement. La vie d'l.m 
homme àépend de iia dépo~1tion. 

Ils se prépartre•t à partir. Calton donmt 
à la m•re Gu~teranipe quelques piàces de 
menue monnaie, qu'elle saisit !\videment. 

:-· Y0us le boirea je présume. dit l'avocat, 
qui se recula avec dégollt. 

- T1ès vraisemblablement. répondit la 
mégère. La Yue de l'argent aYaic sane douk 
sur elle un effet tout partiw lier, car elle st> 
leva, les accompagna jusqu'à la porte et tint 
la chamieile poùr éciairer l'escalier pende.nt 
qu'il .' ·~ ~e i;icnt. ' 

~A t.illVI'f\ 


